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Musées  
PARIS  
MONNAIE DE PARIS 
Escher, architecte de l’impossible 
Réconcilier l’art et la science : tel était le génie 
de M.C. Escher. Peu collectionné en Europe, 
son œuvre fondée sur les mathématiques et la 
géométrie reste un véritable casse-tête. Grâce 
à cette première rétrospective à Paris, l’institu-
tion propose d’en démêler les processus créa-
tifs au fil d’un parcours à la fois pédagogique 
et récréatif, et surtout de lui donner la place 
qu’il mérite dans l’histoire de l’art. Difficile de 
résister à l’envie de se faire photographier en 
prenant la place de l’artiste néerlandais dans 
Main avec boule réfléchissante, ou de pénétrer 
dans l’une des salles immersives pour se 
demander si un sol ne peut pas aussi devenir 
un plafond… Au-delà des attractions didac-
tiques, Arthemisia – producteur italien de 

grandes expositions d’art –, sous le commissa-
riat de Federico Giudiceandrea, explore en 
profondeur l’œuvre d’Escher : de ses débuts 
de paysagiste à ses techniques (gravure sur 
bois, lithographie ou manière noire), en insis-
tant sur ses jeux d’optique insolites : des 
pavages aux métamorphoses, des structures 
spatiales aux paradoxes géométriques. Près 
de 200 œuvres, issues des collections Maurits 
en Italie et M.C. Escher Heritage aux Pays-
Bas, dont ses plus célèbres comme Mains 
dessinant, Relativité, Métamorphose II ou Cas-
cade, sont dévoilées aux côtés d’explications 
limpides et d’ateliers éclairants. Ceux-ci per-
mettent de se familiariser avec les notions de 
division régulière du plan, de convexité et 
concavité, de triangle de Penrose, de cube de 
Necker ou d’effet Droste. Autant de prin-
cipes sur lesquels reposent les mondes illu-
soires d’Escher, adoubé par la communauté 
scientifique et devenu une icône de la pop 
culture. De Pink Floyd aux créateurs des 
Simpson, en passant par Chéri Samba, une 
dernière salle montre combien le graveur 
continue de fasciner. Cette exposition reflète 
parfaitement son œuvre : ludique, scientifique 
et profondément artistique. 
BENOIT GABORIAUD 

« M.C. Escher », Monnaie de Paris, 
11, quai de Conti, Paris VIe, 
tél. : 01 40 46 55 00, www.monnaiedeparis.fr 
Jusqu’au 1er mars 2026. 

 
 
 

Galeries 
 
MARIA LUND 
Marlon Wobst : à vau-l’eau 
Baignades et jeux, séances de sport et de 
bronzage : l’univers de Marlon Wobst est un 
petit monde joyeux où s’égaillent des figures 
turbulentes. À première vue en tout cas, 
car derrière l’imagerie facétieuse, l’artiste 
allemand ne manque jamais de livrer un 
commentaire plus grave sur l’état de nos 
sociétés. Pour sa nouvelle exposition à la gale-
rie Maria Lund, il s’emploie ainsi à donner 
forme au sentiment d’être submergé, plon-
geant littéralement ses personnages « sous 
l’eau », dans le grand bain de l’absurde et de 
nos angoisses contemporaines. Pour chaque 
médium utilisé (céramique, peinture, tapisse-
rie en feutre de laine), l’élément aquatique 
génère des solutions plastiques inédites ; les 
vides et les effets de diffraction, de dilution ou 
de bouillonnement – que sa représentation 
suppose – deviennent de véritables ressorts 
formels, tout autant qu’un puissant vecteur 
de métaphores. Dans cette fable de la dérive, 
les solitudes se vivent en groupe, les corps 
sont souples, mais fatigués, et la mer monte 
toujours plus haut, plus menaçante. Avec ses 
œuvres, Marlon Wobst nous amuse en même 
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Marlon Wobst (né en 1980), Leftists, 2025, huile sur toile,  
40 x 50 cm, pièce unique, signée au dos.  

M.C. Escher (1898-1972), Ruban de Möbius II, 
1963, gravure sur bois, 453 x 205 mm,  

collection M.C. Escher Heritage, Pays-Bas. 
All M.C. Escher Works.  
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temps qu’il nous alerte sur un risque de bas-
cule : celui d’une humanité en bout de course, 
dont l’hédonisme forcené relèverait davan-
tage du déni et de la fuite en avant. Après 
nous, le déluge ? 
THIBAULT BISSIRIER 

« Landunter », galerie Maria Lund, 
48, rue de Turenne, Paris IIIe, 
tél. : 01 42 76 00 33, www.marialund.com 
Jusqu’au 21 mars 2026. 

 
TEMPLON 
La peinture d’histoire 
selon Martial Raysse 
« Les rencontres amoureuses sont imprévisi-
bles ! » C’est avec ces mots que Daniel Tem-
plon justifie son intérêt soudain pour le 
travail de Martial Raysse, 90 ans. Le représen-
tant depuis l’automne dernier, le marchand 
d’art lui consacre une monographie notable. 
Conçue avec l’artiste, elle inaugure les célé-
brations des 60 ans de la galerie, mais vise sur-
tout à montrer que le peintre et sculpteur, 
précurseur du pop art à la française, est 
encore capable de se confronter à son époque 
et de se réinventer. 
Se concentrant sur la période 2008-2023, l’ac-
crochage dévoile vingt-trois œuvres, dont 
un bronze, un prêt de la Fondation Pinault 
(Le Lever du jour, 2020), ainsi que plusieurs 
acryliques monumentaux montrés au musée 

Paul Valéry, à Sète, en 2023. Parmi ces toiles, 
La Paix, inachevée à ce moment-là, a été révé-
lée à Art Basel Paris, en octobre 2025. Cette 
vaste fresque de cinq mètres de long dialogue 
avec son pendant plus sombre, La Peur (2023), 
où se mêlent souvenirs d’enfance et réminis-
cences de la guerre en Ukraine. Toutes deux 
résonnent avec les panneaux que Picasso avait 
conçus pour la chapelle du château de Vallau-
ris. Avec Le Grand Jury (2021), ces toiles flam-
boyantes mettent aussi bien en évidence le 
goût actuel de Martial Raysse pour une dra-
maturgie ouverte que son ambition de s’im-
miscer dans la tradition de la peinture d’his-
toire, celle de ses « mentors » Jean Fouquet 
ou Nicolas Poussin. Il y parvient en accordant 
une attention particulière à la symbolique des 
gestes. Le parcours, se poursuivant au sous-
sol, est consacré à une série de figures fémi-
nines allégoriques, précédée d’un portrait 
d’homme, Toi je t’ai à l’œil (2008), tel un clin 
d’œil humoristique. Plus anecdotiques, ces 
œuvres renforcent néanmoins son désir de 
dépeindre une humanité mi-rayonnante, 
mi-amère, à travers une explosion de cou-
leurs parfois criardes, mais en harmonie avec 
son héritage pop. 
B. G. 

« Martial Raysse. Tableaux récents », 
galerie Templon, 
28, rue du Grenier-Saint-Lazare, Paris IIIe, 
tél. : 01 85 76 55 55, www.templon.com 
Jusqu’au 14 mars 2026. 

GALERIE MICHAEL WERNER    
BERLIN

31.1. –  11.4.2026

RÉQUICHOT

Martial Raysse (né en 1936), La Paix, 2023, acrylique sur toile, 300 x 500 cm.
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